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On comprend que cer lainessuccea- 
sions ne soient acceptées que sous 
bénéfice d’inventaire ; celle du dé 
funt ministère est singulièrement 
gênante pour le nouveau cabinet- 
La gallophobie et la mégalomanie 
ont coûté cher ; les finances italien­
nes sont en mauvais état, les affaires 
vont mal, les revenus publics dînai» 
nuent. Dans ces conditions, il est 
évident que la situation faite aux 
ministres du Trésor et des Finances 
n’est pus des puis agrèab’es.

Malheureusement, les choses en 
yont arrivées à ce point que de 
simples économies neteuffisent plus 
pour rétablir l’équilibre du budget 
et combler le déficit. Tout le mon­
de comprend que des mesures plus 
énergiques doivent être prises, et en 
même temps on reconnaît l’impos­
sibilité de créer de nouveaux im­
pôts. Un journal des plus modérés 
dit avec raison : “ Quand môme on 
dirait aux italiens qu'il faut une 
centaine de millions pour combler 
le déficit, est-ce qu’on pounait les 
leur demander ? El quand même on 
aurait le courage de les demander, 
est-ce qu’il y aurait quelque chance 
de les obtenir des contribuables 
qui, à haute voix, réclament la 
réduction des taxes déjà trop lour-* 
des pour leurs épaules ?... ”

Voici l’exacte situation, et elle 
n’est pas gaie ; mais enfin, les mi­
nistre actuels sont animés des meil- 

V - leures intentions, on les sait fonciè 
rement honnête!?, leur arrivée au 
pouvoir a été le signal d’une réelle 
détente dans les relations entre 
l’Italie et la N’rance, ou parle d’une 

fi, abolition possible des tarifs diffé­
rentiels ; et, le jour où les rapports 
entre les devx pays seraient rede­
venus ce qu’ils n’auraient jamais 
dû cesser d’être, on verrait certaine­
ment ôllluer ici des capitaux dont 
le besoin se fait vivement sentir, 
pour ranimer 1*; commerce, l’in­
dustrie, l’agriculture.

Les finance* de l’Etat se ressenti ■ 
raient bien vite de cette reprise des 
affaires. Ce mot d’un profond politi 
que n’aura jamais été plus vrai : 
Quel mauvais génie pour ITialie que 
que le prince de Bismarck 1 Le fait 
est qu’on n’eu serait pas là, si ITtalie 
avait réservé sa liberté d’action et 
ne s’était pas jetée à corps perdu 
dans l’alliance austro-allemande.

La question financière est certai­
nement la plus grave, pour le cabi­
net di Rudini ; mais l’incident ualo- 
américain n’en est pas moins venu 
très malencontreusement ; et puis, 
il y a ce qu’on commence à appeler 
la debâcle africaine. Que de nuages 
noirs à l’horizon 1 Espérons cepen­
dant qut le soleil d’etè en aura rai­
son, parviendra à les dissiper.

i

i

En attendant, ou se laisse vivre le 
plus doucement qu’on peut, surtout 
la musique aidant. Et nous venons 
d’avoir deux occasions d’en entendre 
d’excellente.

Pour fêler dignement le centenai­
re de SainuGrégoire-le-Grand, on a 
exécuté, dans la basi'ique de Sam I 
Pierre, la fameuse messe du Pape 
Marcel,o, de Palestrina. Une foule 
immense, où dominait comme tou­
jours eu parti! cas l’elément étrai.- 
ger, et pressait autour de la Confes- 
sione, pour entendre le chef-d’œu-vre 

l uu maître qu’on a justement sur» 
v nomme le pnnce de la muuique sa»

Ainsi que je vous l’écrivais, il y a 
quelques jours, le célébré Mustatâ a 
cessé de bouder ; prenant au pied 
de la lettre son titre do “ directeur 
perpétuel de la Ch pelle pontificale”, 
il a resaa'si le baton du commande­
ment et dirigé avec une incompa­
rable maestria la “Messu di papa 
Marcello’.

| Sous la direction d’un tel chef, les 
' chœurs ont fait merveille,—

tant plus que, pour celte solennité 
artistique, les choristes de la Cha­
pelle Giulia étaient venus renforcer 
les chantres, déjà nombreux, de la 
Sixtine.

En outre de l’œuvre géniale de 
Paleetrioa — qui n’avait pas été

i
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g^6-7*8 Mai dans la salle des 
M. C. A. Conférences Françaises 

, Anglaises par Geo. Coutellii 
]i. A. D. C. L. de l’Académie de Pai 

On peut consulter le plan de la sa 
i liez J. .Hope, libraire rue Sparks 

* î/y procurer !des .billets.
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conviction que le Vatican désire 
voir les 'atholiques français entrer 
dans 'a République, pour y exercer 
leur légitime et salutaire influence 
an profit des idées conservatrices.

Félix.

REGLE POUiVla PLANTA- 
TION ET LA CULTURE 

DES ARBRES FORES­
TIERS

lo Si vous désirez vous procurer 
des arbres, prenez-les au bo't de la 
forêt où ils ne croissent pas trop près 
les uns des autres, et ainsi ilssovffri- 

| ront moins 'du changement et de 
l’absence de protection à laquelle ils 
sont accoutumés. En plantant les 
arbres l’on prend souvent la précau 
lion de mener une corde autour de 
l’arbre avec le nœud tourné du 
côté du Nord lorsqu’ensuite on les 
transplante, cela aide à les remettre 
en terre de manière à faire face dans 
la même direction qu’ils ont poussé 
dans le bois.

2o En choisissant vos arbres ne 
prenez pas d’arbres dépassant huit à 
dix pieds de hauteur ; les arbres dé­
passant celte mesure vous donne­
ront beaucoup plus d’ouvrage pour 
les arracher et courront uu plus 
grand risque de ne par réussir, sans 
vous donner une compensation 
équivalente au risque et au temps 
perdu.

Lorsqu’on dut trans planter des 
arbres, il est bon de les préparer de­
vance en coupant avec une pêche 
bien affilée les racines tout autour 
de l’arbre, sans toutefois le déplacer. 
Ceci devra se faire un an avant de 
les transplanter ; en coupant le 
pivot par un coup de bêche donné 
à un angle de 45 degrés, plus ou 
moins.

3o Enlevez b»a arbres avec soin en 
prenant garde de briser ou de fendre 
les racines de toute leur longueur, 
car il vaut mieux les avoir courtes 
et saiues qu’endommagées. Il faut 
les tailler avec soin, ôtant de parties 
endom magéts et taillant les bouts 
en faisant une coupe inclinée eu 
dessous. De cette façon, les nouvel 
les racines qui se formel ont rapide­
ment autour de la coupe entre le 
bois et l’écorce prendront de suite 
une bonnr direction en s’enfonçant 
dans la terre.

4° Il faut faire bien attention de 
ne pas laisser sécher les racines : il 
est bon de les meure dans la mousse 
ou de la paille mouillée et de les 
planter aussitôt que possible.

5° Les racines étant considérable­
ment raccourcies, il faut aussi 
raccourcir les branches et le tronc 
de l’arbre ; il faut une proportion 
ra i-oiinable entre les deux,

6° Plant» z l’arbre dans un terrain 
bien travaillé, mettant avec soin de 
la terre entre les racine. Arrost z 
avant de tout couvrir et ensuite 
petez fortement sur la terre autour 
di l’arbre.

7o 11 ne faut pas planter l’arbre 
pins avant qu’il ne poussait.

8o Supportez-le de suite avec des 
piquets ; on se conforme pour la 
hauteur des piquets à celle de l’arbre 
et plus l’arbre est haut plus les pi­
quets doivent l’être, afin de le proté 
ger contre le vent : entourez l’arbre 
d’un cordon de paille ou de chiffons 
pour protéger l’écorce. Si l’on ne 
peut se procurer de piquets, on met 
des roches autour de l’arbre : leur 
pesanteur tiendra les racines en 
pli ce, ces roches ne edoivent pas 
être placées trop près de l’arbre.

% Pourvu que l’on ne creuse pas 
trop en travaillant, plus on enlève 
les mauvaises herbes et plus on 
remue la terre autour de l’arbr.*, le 
meilleur c’est pour l’arbre, une cou 
verture de paille ou de feuilles est 
très-utile pour garder l'humidité 
nécessaire dans la terre.

lOo Parfaitement inutile de plan 
ter des arbres si ou ne les entoure 
d'une clôture, afin de les mettre à 
l’abri du dommage, que peut leur 
ca '«®r le bétail.

11 Ci» sissez avec jugement l’es 
pèc- i’a. b e qui conviendra le mieux 
à . uu» terrain. Dans uu terrain ri­
che et profond planiez-y le noyer 
noir, le noyer tendre, le chêne, l’or 
me, l’érable etc.

L“ frêne poussera dans un terrain 
froid et compact, là où l’érable péri- 
rail.

L’épi nette rouge (tamarac) pros 
pérera dans un terrain légèrement 
humide.

U faut planter le plu et l'épidette

. exécutée depuis plusieurs années — 
\ on a entendu avec plaisir, sous la 

coupole de Saint’Pierre de Rome, 
; un 1 MoUetto” de fiaivi et un rem ir- 
t quabl - “Respon-sorio” de Mustafa 

— qui est aussi, à ses heures, un 
< omposileur savant et inspiré.

Après la musiqi esacrée,entendue 
dans d-s conditions exceptionnelles, 

. un intéressant concert de musique 
profane — que la reine Marguerite 
a honoré de sa présence. Celle 

; séance, organisée par la Société 
orchestrale romaine dont l’éloge 
n’est plus à faire, était surtout 
destinée à l’aulition des œuvres 
d’un virtuose-compositeur ital en 
qui vit à l’étranger, M. Eugène 
Pirani.

Comme pianiste, M. Pirani a 
recueilli tous les suffrages ; ses 
compositions ont aussi beaucoup 
plu, en général ; et s’il a été tait 
certaines réserves, c’est au sujet de 
quelques passages symphoniques 
trop longuement développés, — 
conséquence probable du séjour 
trop prolongé de M Pirani à Berlin. 
Mais les applaudissements n’ont pis 
manqué a l’auteur, et la reine Mar­
guerite,— qui est elle même une 
musicienne “di primo cartel lo — l’a 
vivement fèlicilé.

Berlin a aussi joué plus d’un 
mauvais tour, cette année, 4 notre 
Exposition des 41 Gultori ed Amatori 
di Belle-Arti. Nos artistes, qui 
n’avaient pas les mêmes raisons 
que les peintres français de s’abs­
tenir—j’allais presque ajouter : au 
contraire—ont réservé leurs meil­
leures toiles pour l’exhibition ber­
linoise. Il y avait cependant 
quelques œuvres de grande valeur, 
entre autres cette très-remarquable 
manne de M. Sassi que le roi Hum 
bept s’est empressé d’acheter. Les 
connaisseurs ne se lassaient pas 
d’admirer les vagues si vraies et 
par conséquent si profondément 
sensationnelles de « elle mer encore 
en furie, au milieu de laquelle 
flotte l’épave d’un navire. Un 
Français, de passage à Rome, a fait 
le plus bel éloge de la marine 
achetée par le roi en disant : *4 II 
y a là un tel accent de sincérité que 
j’entendais, en la contemplant, 
chanter en moi les belles strophes 
d-j 1 Epave, de Coppêe, et je croyais 
revoir cette mer cruelle.
Qui, l’an dernier, pendant la grande marée 

En un jour a broyé vingt barques sur la

Et puis, en outre des tableaux 
qui ont pris le chemin de Berlin et 
de ceux envoyés au palais des 
beaux arts, il en est d’autres qu’on 
pouvait voir dans l’atelier de nos 
peintres. C’est ainsi que Mme 
Sindi:i»Siuart,— appelée le 44 Dé­
taille de l’Itdlie ”,— a exposé chez 
el e, avant de l'expédier à Londres, 
une magnifique toile représentant 
un cavalier qui, au rrtour de sa 
promenade, fait monter son enfant 
blond et rose sur un cheval de 
grandeur naturelle. C’est4* la pre­
mière leçon d’équitation ”. A 
l’exemple de la reine Marguerite, 
tonte la haute société romaine est 
allée voir l’œuvre de Mme Sindici 
Stuart.

Et comme il faut varier ses plai- 
siis, l'aiiêtocratie romaine s’e-t 
retrouvée à l’intéressante conféren­
ce du jeune comte de Fraukt-n&tein 
sur le voyagé qu’il vient de faire au 
Zambèze. Ecrit eu français, et lu 
avec beaucoup de finesse, le récit de 
l’aristocratique explorateur a vive­
ment intéressé un auditoire d’élite 
dans lequel ou remarquait trois car­
dinaux. De sympathiques bravos 
ont souligné les passages reiéîpf# à 
l’abolition de l'esclavage,—entre­
mêlés de curieux épisodes et de 
piquantes anecdotes.

Le succès que le comte de Fran­
kenstein vient de remporter comme 
conférencier, un des plus distinguée 
représentants de la noblesse italien­
ne l’obtient en ce mom m comme 
écrivain. On ne parle, dans un cer­
tain monde, que de la brochure du 
comte Edouard Soderini, intitulée : 
Considération» sur la conduite politic 
que des catholiques de France, dont 
vous avez déjà parlé.

Lh comte Soderini, par la netteté 
du engage, se rapproche surtout de 
la manière du vaillant primat d A- 
frique. Quand on a 1^ les pages si 
précises de l’écrivain romain, il est 
impossible de se dérober à cette I

•“-"““/ENTREPOT DE MEUBLES
DOUBLE SUICIDE

Paris, 4 mai. 
suicides presque ideutiqqys.

Rue Philippj^le Girard, les époux 
Laurent Pecjuigny ont été trouvés 
hier matin asphyxiés. Cause : la 
misère.

A Fontenay-sous bois, les époux 
Veillet ont été trouvés asphyxiés 
hier soir. Cause : ‘des infirmités 
que l’âge — tous deux étaient sep­
tuagénaires — rendait intolérable ,
LE CRIME DE LA RUE LE FORT 
* Paris, 2 mai — Peu de chose à i 
dire aujourd’hui sur cette affaire, I 
car nous ne pouvons nous attarder 
à parler de tous les racontars qu'on 
s’est plu à mettre en circulation : 
pour la dramatiser davantage. Ainsi, | 
ou a prétendu que Louis Pezon 
avait commis un autre crime et 
enterré sa victime. 11 avait tout 
simplement enterré son pauvre 
chien Pyrame, tué par Decheux 
De même on a dit que üacheux 
était le fils du charretier qui avait, 
il y a quatorze ans, assassiné le père 
de Louis Pezon. Rien n’est venu 
confirmer cette assertion.

Tous les faits étant au contraire à 
peu près élucidés, l’instruction va 
être rapidement menée et terminée 
d’ici peu.

Deux doubles

MEUBLES! MEUBLES I

Nouveaux et a Grand Marche.

AMEUBLEMENTS DK SALON, OR SALLK A MANOKR, OK t'HAMMRK A COU 
CHER DANS TOUS LES GKNRBS HT TOUS LES PRIX. ('HK

Harris & Campbell.

CETTE ANCIENNE RT HONORARLR MAISON DE MKUKLKsTVïVH'Jlvv'a 
EST CONNUE PAR LK BON MARCH ri DR SUS PRIX ET PAR LA BONNE 
QUALITE DriS ARTICLES QU'ELLE VEND.

Dix pour Cent de Reduction sur tout Achat Argent Comptant.

HARRIS Un CAMPBELL,
FOU DANGEREUX

Mahskillks 4 mai — Un sieur 
Jean Baptiste Koch, âgé de qua­
rante cinq ans, demeurant rue du 
Faubourg Saint Honoré, 217, se 
tirait, il y a quelque temps, uu coup j 
de revolver ■'•ans la poitrine, au 
cours d’un accès de délire alcoo-

Maigré la gravité de sa blessure, 
le malheureux put être sauvé.

L’autre son, comme sa femme 
s’approchait de son lit pour lui 
donner une tasse de tisane, Koch, 
qui tenait caché sous son oreiller 
un couteau de cuisine, s’empara tout 
à coup de cett i arme el tenta d’en 
frapper la malheureuse dans la 
poitrine.

—Toi et tes enfants, il faut que 
tout le monde y passe, s'écria le fou, 
qui sauta à bas de son lit et se mit 
à la poursuit.? de la pauvre femme.

Mme Koch, prenant ses deux 
enfants sous ses bras, put heureuse 
ment s’échapper. Elle alla aussitôt 
prévenir M. Lefébure, commissaire 
de police.

Ce magistrat se rendit dans le 
logement de Koch et trouva ce 
dernier occupé à briser son mobilier.

En apercevant le commissaire de 
police, Koch, armé d’un lourde 
barre de fer, se précipitta sur lui et 
voulut l'assommer.

M. Lelébure put paier le coup et, 
se jetant à son tour sur le fou 
furieux, fut assez heureux pour 
s’en rendre maître après une lutte 
de quelques minutes.

Koch a été envoyé A l’infirme i ie 
du dépôt.

Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks
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LANDRY fi THOMPSON

Lis Omnibus 
s les (limantGrand Opera d’Ottawa pour toute 

une semaine (avec matinee le 
samedi) commençant le

le".

/Le “HUB7LUNDI 4 MAI
VIS-A-VIS LE MUSÉE GÉOLOGIQUE.

•X—VINS ET CIGARES CHOISIS-*
TOUJOURS EN MAIN.

La fameuse et célébré troupe
—DE—

WM. CODD, Proprietaire.Grand nombre d’Américains des 
deux sexes portent au cou un collier 
de grains d’ambre, qu’on ne montre 
pas, car il est caché sous les vête­
ments. On prétend que le frott-mein 
continuel de l’ambre sur la peau 
produit uu certain degré d’électri­
cité qui suffit pour tuer les micor- 
bes de la grippe. Ces colliers sont 
aussi excellents, 4it-on, pour pré 
server du croup et guérir de la 
fièvre du printemps.

648 Rim Sunaux, Ottawa.

jiOTEL SAINT LOUIS
f’3 W 43-45 Eue YORK, OTTAWA,

'J •

Cet Hôtel situé au centre de la cité, a été 
repeint et aménagé tout en neuf.

ISRAEL MOREAU,
SiW, (Du Montreal Home, rue {fueen One U.)

PROPRIETAIRE
m i VENEZ EXAMINER|^*6 7-8 Mai dans la salle des Y. 

M. C. A. Conférences Françaises et
Anglaises par Geo. Coutellier
B. A. D. C. L. de l’Académie de 1 ans
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blanchi dans un terrain sec et 
sablonneux.

N. B.—Il faut se rappeler que 
c'est une pure perte de temps et 
d’argent que de mal planter les

Le jour de la Fête des Arbres a 
été fixé en vue ie la plantation des 
arbres à feuilles caduques (ceux qui 
perdent leur feuilles à l’automne.)

Quant aux arbres résineux ( pins, 
épinelte», etc., ) l’on prôfèpe, dans 
cette Province, les transplanter au 
commencement de juin, avant que 
les bourgeons ne s’ouvrent et si 
possible, ont fait choix d’une journée 
pluvieuse et sombre, ou encore après 
le coucher du soleil, lorsque le 
temps est trop beau.

Le moyen le plus économique et 
le plus hû- de cultiver les arbres 
forestiers c’est en semant leur graine 
et cela surtout lorsque l’on veut en 
faire la culture en grand. L’os 
s’imagine généralement que c’es1 
un grand retard, mais que l’ou en 
fasse l'expérience et l’on trouvera 
plus avantageux de semer les arbres 
que d’aller les chercher dans les 
bois pour les replanter.

Si le terrain est tout préparé, 
semez la graine où vous voulez que 
l’arbre pousse et semez drû comme 
vous devez vous attendre qu’une 
partie de la graine ne lèvera pas : 
si au contraire le terrain n’est pas 
prêt, semez sur une planche de 
votre jardm, très drû, et transplan­
tez après une année en pépinière 
pour que les petits arbres aient la 
place de profiter.

Lorsqu’tls seront suffisamment 
avancés, transplantez les jeunes 
arbres là où ils doivent rester d’une 
mauiôre définitive.

La graine doit être semée aussitôt 
que possible après sa maturité.

L’automne, semez le noyer noir 
le chêne, l'érable à sucre, le frêne, 
bois blanc, etc.

La graine de l’orme et de la plaine 
mûrit vers le mii'eu de juin et il 
faut la semer de suite. Il faut semer 
le pin et l’epinetle au printemps.

Les personnes qui n’ont par de 
pépinière prête pour le jour de la 
fête des Arbres peuvent se procurer 
des arbres dans les bois, en prenant 
les précautions nécessaires, telles 
que mentionnées plus haut. On peut 
aussi s’en procurer à un prix tiè* 
raisonnable d’un pépiniériste, mais 
il faut les commander de suite sans 
auc ne perte de tempi.
Québec 28 avril 1891.

H. G Joly ub Lot b nièrb, 
Pour le commissaire d’Agricultu

VISITE AN SAINT PERE
Sa Samteté a consenti à recevoir 

1 hou M. Mercier,avec le cérémonial 
usité en pareil cas Quand l’arrivée 
de M. Mercier a été annoncée, Léon 
XIII est entré dans la salle d 
dieiice. Il a reçu cordialement le 
premi. r ministre de Québec.

Vous représentez, dit Sa Sainteté 
à M Mercier, une province q • ii s’est 
distinguée dans les annales de la 
catholicité comme ayant la popnla 
lion la plus fidèle au Saint S ége. 
En maintes occasions j’ai reçu de 
vous et d’autres Canadiens français 
éminents, des assurances d loyauté 
an successeur de Saint Pierre, Je 
suis heureux de vous voir ici 
aujourd’hui. Le dévouement filial 
que vous avez exprimé envers le 
Saint Siège et dont vous avez donné 
des preuves tangibles depuis que 
vous remplissez vos fonctions 
élevées meprocure une consolation 
q «i m’est spécia’ement p écieuse 
dans les circonstances actuelles, où 
le gouverneraint italien, comme je 
le comprends, fait des ouvertures 
pour opérer un rapprochement.

C’est une grande joie pour moi de 
savoir que le peuple de la province 
de Québec reste ferme dans son 
dévouement au Saint Siège, et se 
dist ngue en érigeant dans les tou­
tes les villes des églises, des hôpi­
taux et des institutions de bienfai­
sance dans lesquels les principes de 
la foi glorieuse qui l’anime trouvent 
une expression pratique et fructueu­
se.

En terminant le Pape a accordé 
•a bénédiction apostholique au 
premier ministre, mercredi, et à sa 
famille et à toute la population de
laprdvince de Québec.

-------------- —--------------- --------
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